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S U P iil E M E N T

DES AMIELANGES RELIGIEUX.

MONTRÉAL, 19 NOVEMBRE 1841. NuMfro 7.

C O R. R E S P O N D) A N C E.

SOCIÉTÉ DE' TEMPRANCE.
ART. 2.

.X. L'EDI TEUR,
Les esprits ont été quelque temps partagés sur la manière dont or.

devait envisager la société de Tempérance. Les une, croyant qu'elle état
fille du Protestantismre, ne la regardaient qu'avec défiance. Les autres, n'y
voyant qu'une organisation purement matérielle et humaine, étrangere a

l'esprit évangélique, n')y mettaient aucune confiance pour la réformation des

n<aurs. Mais aujourd'hui l'arbre a porté son fruit, et la terre a jeté un cri

<'admiration en voyant sa beauté. Les campagnes, les villes et les nations

tntières, affaiblics et languissantes qui y ont goute, l'ont trouvé délicicux. A

peine s'en sont-elles nourries quelques jours qu'elles ont retrouvé la force et

la vie qui semblaient prètes à leur échapper. Il n'y a plus à balancer au-

jourd'hui sur l'opinion qu'on doit se former de la société de Tempérance.

Quatorze évêques, asseniblés aux Etats-Unis, après avoir authentiqué par
des documens certains, qu'elle avait une origine catholique, ont déclaré pu-

bliquement qu'ils la regardaient comme un moyen puissant <lue le ciel a donné

à la terre, dans ces jours mauvais, pour réformer les maux du peuple, et ils

ont invité fortement MM. les curés de leurs diocèses à les établir partout.

L'Eglise d'Irlande, qui sort en ce moment si brillante et si belle des com-

bats qu'elle a soutenus avec tant de constance, pendnnt trois siècles de la plus
cruelle persécution qui fût jamais. 'Eglise d'irlande. comme il était dlit dars

mon premier article, a tressailli de joie, en voyant les prodiges que le Dieu

des miséricordes a opérés dans son sein par la société de Tempérance.

L'Eglise catholique toute entière par la voix de son chef, notre St. Père

le Pape, a salué avec amour la société de Tempérance, elle l'a adoptée
comme une de ces filles bien-aimées, elle l'a bénie, elle l'a reçue comme un

don du ciel. Elle a ouvert le trésor de ses graces pour les répandre su:
'hunble prêtre, à qui Dieu a donné, d'une manière si admirable et si visible,
mission de propager cette nouvelle société. Et ces mémes trésors de gràces.

Notre Saint Père le Pape les a ouverts devant notre digne évêque, et lui a

permis, pour ainsi dire, d y puiser à pleines mains toutes les graces pour les ré-

pandre avec une sainte profusion, par des indulgences, sur tous ceux,oui,
dans ce pays, youdront devenir membres de la société de Tempérance.
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342 MÉLANGES RELIGIEUX.

Encore une fois done, parmi les enfans de PEglise catholique, il ne peut
plus v avoir divergeance d'opinion touliant cette société. Elle al toutes les
marques d'une de ces goittes dc miséricordes qui tombent de tems n temns du
ciel sur la vallée des larmes. Elle a tutes les marques d'une de ces
qu:. le Dicu de bonté laisse échapper des trésors de setence, pour aider Phol-.
me à briser quelques-unes des épines qui croissent partout si piquantes, i
vénirmeuses et si dures. sur le. bords du l'étroit chemin.

Tout iea vient de Dieu. Counienît douter que la pensée qui a créé cette
société n vienne de Dieu, lorsqu'on voit le bien immense qu'elle a produit
partout où elle a été établie ' Avant muêmeo qu'elle rit été organi e, dans
les lieux où le démni de Pinitempéranîce régnait avec le plus d'eupire, il a
su:'li de prononcer son ionu, pour voir chanceler et aflitiblir cet enuemi si re-
doutable des peuples.

Je serais bien long si je disais tous les prodiges de conversians, tous les
changemens vraimeit miraculeux que l'on a vu s'op éi er partout où la >ociété
de Tempérance a été établie. Je ne donnerai qu'un abrégé de ces mer-
veilles, mais elles sutliroîît. j'espère. pour faire voir que le doigt de JLie-u cat

CI Je fus nommé, dit M. le cure actuel de Beauport dans un rapport qu'il
vient d'adresser à Mgr. de Montréal. je fuis nommé. curé de lieauport dans
Fautomne de 12S. Tout le monde sait quel empire l'usage des boissons
fîrtes avat pris daus cette paroisse, aussi bien que dans toiutes les utres qui
env.rulnnent Québec. Mille circoustances, depuis plus d'un siècle, tendaieint
constamment à aggra.er le niaI. Il n'y, a ps le peuple plus travail!;:nit et
plus inidutrietx que le peuple de Beoaiport. Il ny en a pas àâ qui la Provi-
dence ait donné pl.us de moyens de faire de l'argent. Il cultive la terre la plus
riche de la province. A deux pas le la ville. ses heuus jardins sont une mine
inirissab>le. 90 furs à chaux dont la plupart rapportent à leurs naitres le
£25 à £50, jet telt tous les anis dans la paroisse des sointues d'argent consi-
dérabîles. D belles tcrriéres de pierres. piis le cmniîoeree du bois de corde,
et les immenses chantiers titi Sault Mont-Morency sutiraient seuls pour flire
li fortuln de plusieurs autres paroisses. Et cependant malîgré toutes ces
sources de richesses. la plupart des :ihabitanîs de cete paruisse étaient mi en-
dettés ou dails uit état île gne. Sept uiiberges da ns Beautport et plus ernore
à la ville engloutissai tous les revenus. Sans le secours de la Législature
i n'avait jiiti élu possible à -MM. les curüe qui ni'avaient précédé, d'éta-
blir uie seulc bonne écIle sur un pied permanent ; t mn nn ci sra pas sur-
prie qu id on auru <lite chaque hiabitation i tpnit tous les a us depuis £0
jusqu'à £25 d" boissouns, sais coupter lu temps perdu, les maladies, les ho-
nuraires des médecins qui duiblticit et triplitiernt quelques fois cette somme.
C'est utiti fait pubîc que uepuis 40 ans les deux tiers des propriétés ont clin-
gé de mTail ui uit éi hypothéguées pour presque le montant de leur valeur,
par l'initepérurce de leurs inaitres. Rien i'était plus commun que les
disputes, les mrativais inénges, les batailles. C'etai t une chose presqu'inoUme
qu'il y eût une noce sanris qu'elle devînt le théàtre des scandales les luIS dé-
gulitans, causés par Pusage des boissons fortes. il ne se passait guères d'an-
iées sans qu'il arrivât quelques-uns du ces malheurs épouvantables ou d:
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ces crimes atroces dont le simple récit glace le sang dans les veines: tels
que d'enrans frappant c.ruellenient leur père ou leur mère, d'époux déchirant
sans miséricorde une femme faible et tremblante, de fière faisant couler le
san de son frère, de malheureux se détruisant eux-mémes dans un accès
de jélire et de fureur, ou se hnoyant,ou égarés pendant Phiver dans les champs
ou les bois et y périssant de froid.

. Le nombre de personnes de tout âge et de tout sexe qui revenaient tous
les soirs de la ville, ivres, était si grand et formait au bout de la semaine un
tel ciiTre que je n'ôse pas le noumner. C'est une de ces choses qu'on rie
peut croire, si oun ne l7a pas vie.

Rien n'était plus commun que les morts subites ou quasi-subites, ou les
maladies foudroyantes, telles qu'apoplexies, paralésies, anevrismes, in damma-
lions du cerveau ou des intestins, choléra incurable, etc. Dans ma première
année du cure, sept personnes moururent sans qu'il ne fût possible de leur
donner le saint viatique, soit qu'elles fussent déjà mortes, ou qu'elles fnssent
sans connaissance. lorsque j'arrivais ; et cependant j'étais toujours prét au
premier appel. Et les déclarations (les médecins et les connaissances que
j'ai mnoi-nme eti occasion d'acquérir pendant 4. années d'observations sui-
vies ' l'Hopial de Marine de Québec, m'ont donné l'inébranlable, j'oscrais
dire, l'infidllible conviction que ces morts funestes étaient amenées dircctc-
ment par Pusage des boissons fortes. Il n'est pas nécessaire de dire quels
désordres, quelle afli-euse complicité de crimes suivaient l'ivrognerie ici
comme partout ailleurs. On sait que l'impureté, les blasphréines, les disputes,
les vols, les faux sermens, les mauvais ménages, les enfanîs négligés ou per-
dus sans ressources, les sacreiens abandonnés ou profanés, la misère hideu-
se et dégontante, etc. etc. sont partout les surites certaines et iimmédiates de
lusage des boissons fortes. Aussi en IS3% sur prés de 1400 communians
301) seulement purent étre admis à faire leurs pâques."

A présent si tous ces désordres, que n'avaient pu détruire tant de prêtres
z.lés, instruits et éloquens qui avaient précédemment desservi cette paroisse
et qui ava:ent sanis cesse dirigé contre eux tout le feu de leur zèle et toute la
force de leur éloquence, si tous ces désordres, lis-je, ont cessé pour ainsi dire,
tout d'un coup ; si tous ces pécheurs endurcis et si fortement enchainés dès
leur plus tendre enfance par la plus tyrannique et la plus irrésistible de toules
les passions ont quitté leurs mauvaises hnbitudes avec éclat, ferveur
et persévérance, osera-t-on attribuer ce changement admirable à d'atre
cause qu'à la grâce toute puissante du Seigneur? Pourra-t-on discohnverir
<tie le doigt de Dieu soit li, et s'empécher de bénir àjninais l'instrument dont'
Dieu se sert pour opérer (le si grandes Suvres ? Et ce sont pourtant là les
fruits admirables qu'a produits la société de Tempérance dans la paroisse der;
13eauport, comme latteste encore lauteur (lu rapport.

" Apeine, continue-t-il, ai-je eu montré cette nouvelle arme tombée du
ciel. Apeine crus-je prononcé le notdu société dle Tempérance dans mua,
paroisse. Apeine cus-je appelé mon peuple au nomit de Jésus abreuvé de
fiel et de vinaigre à venir se ranger autour de moi, former cette société, ou,
"?lut8t cette armée destinée à combattre le Démon de Pintempérance, que-,
jut de suite, cet ennemi, noguéres si redoutable, de ce peuple devint faible et »
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tramblant. Plus la société de Tempéranice a grandi, plus on a vu chanceler,
rcculer Pennemi. Aujourd'hui qu'il y a 14.00 personnes dans cette paroisse
qui ont courageusement arboré ilans leurs niaisons la croix de la Tempérance,
on peut dire que le Démon de l'ivrognerie est abattu, et qu'il ne se relèvera
jamais. Il est là comme le géant Goliath après que David lui eut tranché la
tète. Et apeine a-t-il été tombé qu'on a vu l'armée entière tIe nos ennemis
spirituels fuir et disparaitre. La paix, l'union, l'aiance,la piété, la charitè,
l'ordre, le bonheur règnent partout. L'Ange de la mort mèmne semble avoir
reçu ordre de respecter cette paroisse, pendant qu'il moissonne partout ailleurs
comme de coutume. Depuis plus de six mois pas un seul de lies paroi"siens
n'est mort. Je n'ai été appelé qu'une seule fois pour tine personne très-agée.
Et cependant jamnais les travaux n'ont été plus pénibles, jamais les entrepri-
ses n'ont été plus multipliées et plus hasardeuses que cette annc.

Les profits ont été immenses conrne de coutume, mais ils n'ont plus été
s'engloutir comme par le passé chez le vendeur (le boissons: on s'en est servi
pour un plus noble usage. Plus de SO louis cette année ont été donnés à la
so*ióité de la Propagation de la foi : preuve (lue cette société qui est destinée
à faire connaitre, aimer et bénir le nom du Sauveur Jétus par toute la terre
n'a pas de meilleure amie, de plus puissante auxiliatrice que la société de
'Tempèranice. Les sept aubergessont disparties ; à leur plact.,la paroisse sou-
tient par contributions volontaires sept bonnes écoles où près de 300 enfans
reçoivent l'instruction élénientaire et religicuse qui leur convient. Dou.e cents
personnes ont eu le bonheur de faire leurs pàques cette année. Enfin on ne
s'y connait plus dans cette paroisse, tarit le changement a été prompt, uni-
versel !" A CONTENUEn. A.

ARrAGES MÍIXTEs.-Un journal canadien annonce sais restriction qu'un
bref du Pape décide la question des mariages iiixtes. Nous <levons lui faire
reiîarquer, d'après les journaux européens, que cette décision regarde unique-
mnt l'Autriche, où des raisons particulières rendaieut nécessaire, de la part
de'la cour de Rome, l'adoucissement dont il parle.

t Comme nous l'avons annoncé dans notre No. du 29 dernier, nous offrons au
publie et à nos lecteurs en particulier, un nouveau Calendrier intitulé : CA LFENDSuER
EccÉSrAS-IQUE ET CIVIL DE 1842, POUR MÍONTREAL. Ce Calendrier contient, outre
une liste complète du Clergé Catholique des Diocòses de Montréal,de Québec,de Kings-
ton, de, Charlotte-town, de l'Isle du Cap Breton, des Districts de Gaspé et du Nord-
Ouest, de la Mission de la Colombie et des Evéques des Etats-Unis, les Epoques Ec-
rlésiastiques, notamment du Canada et l'O mo ou l'ordre des Rubriques; aussi les ter-
nies des -ours de Justice avec la Liste des Conseillers Exécutifs et celle des Juges etc.
de Montréal; et les noms des Commissaires pour l'érection des Paroisses etc. etc. etc.

Cet ouvrage,qui se recommande par la netteté de l'impression et la beauté des carac-
tèrýs neufs, se iistribucra à aussi bas prix nue partout ailleurs.

On se le procurera à ce bureau et chez les libraires de Montréal, des Trois-Itiidrcs
f:t de Quétbec.

PUBLr pAtJ. C. PRINCE, PTRE.DE L' VÉCHf. MONTREAL:
TaIPRDIt PAR J. A. PLINGUET, IMPRIMEUR. IUE ST. DEMS


